
412 l’église dans l’ouest canadien

Alors même qu’il eût été accessible aux attaques 
de la vaine gloire, certaines difficultés qui surgirent 
alors à l’Ile-à-la-Crosse l’eussent bien vite préci­
pité de son piédestal.

Nous avons déjà eu l’occasion de faire allusion à 
une vague de mécontentement qui avait un moment 
agité les néophytes de cette mission. Pour la seconde 
fois, et toujours à cause de changements dans leur 
clergé, quelques-uns d’entre eux avaient donné des 
signes de mauvaise humeur qui frisaient l’insubor­
dination, lorsque tout à coup un événement des plus 
singuliers les transforma en révolte ouverte.

Nous savons que tous les aborigènes américains, 
mais surtout les crédules Dénés, ajoutent la plus 
grande foi aux songes, et que par ailleurs leur sim­
plicité même les expose à devenir la dupe du premier 
halluciné venu. Or un beau matin un jeune homme 
des environs de l’Ile-à-la-Crosse se leva avec la 
ferme persuasion qu’il était le Fils de Dieu, et, tout 
étrange que cela puisse paraître à quiconque ne 
connaît pas la mentalité de ces Indiens, il trouva une 
foule de partisans dans sa propre tribu. En peu de 
temps, tout fut sens dessus dessous parmi les indi­
gènes. A sa voix, ses adeptes brûlèrent tout ce qu’ils 
possédaient, tuèrent leurs chiens, détruisirent leurs 
fourrures et se défirent de leurs plus beaux habits.

Ces innovations eurent leur origine à quelque dis­
tance de la mission même. Pour couper court au 
mal et en prévenir l’extension, le P. Grandin crut de 
son devoir d’aller en personne réduire à néant les


